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Abstract. Apprendre tout au long de la vie est un processus qui intègre à la fois 

une capitalisation personnelle de ses acquisitions et des interactions dans des 

communautés variées. Le but de cette contribution est de présenter les enjeux 

qui se posent à des environnements numériques pouvant outiller ces processus 

d’apprentissage et de proposer quelques problématiques de recherche visant à 

soutenir l’émancipation de l’apprenant.   
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1 Introduction  

Le développement de l’apprentissage tout au long de la vie (ATLV) est un enjeu 

central de notre société de la connaissance. Cela nécessite de développer une attitude 

d’apprenant permanent, compétent et autonome [1]. Ce développement passe par des 

méthodes pour développer  les compétences des personnes, il peut également 

s’appuyer sur des outils, des environnements qui accompagnent ce développement.  

Nous sommes intéressés par le développement de tels environnements informa-

tiques. La multiplication des interactions sur le web, et l’utilisation généralisée 

d’équipements portables dans toutes les situations de la vie, multiplient les opportuni-

tés d’apprendre de manière formelle, informelle, ou implicite, n’importe où et 

n’importe quand, en interaction avec des tels environnements. Il s’agit notamment de 

capter les événements liés à l’apprentissage pour les rendre visibles à la personne et 

ainsi l’aider à expliciter ses apprentissages.   

Un premier enjeu est de reconnaître le rôle de ces apprentissages et des ressources 

mobilisées, d’un point de vue à la fois individuel et social.   

Au niveau individuel il s’agit d’encourager les démarches de praticien réflexif [2], 

en permettant d’expliciter ses propres acquis et ainsi de mieux capitaliser son propre 

développement personnel.  

Au niveau social, un parcours explicite peut être reconnu et valorisé. La reconnais-

sance permet à chacun de trouver sa place dans sa communauté. Le fait que les acquis 

soient explicites permet alors à chacun de rendre disponible son expertise dans une 

communauté. Georges Siemens [3] considère que cela permet d’envisager de mul-

tiples échanges dans une communauté, que ce soit de discussion, de comparaison, 

d’accompagnement, de conseils, ou encore d’offre de service. 



 

Un second enjeu est également de développer des modèles d’apprenant qui permet-

tront de proposer des visualisations pertinentes et des services personnalisés dans un 

cadre de confiance. [4] 

Le terme empowerment est couramment utilisé dans la littérature autour du numé-

rique. Il regroupe à la fois les notions d’autonomisation, d’émancipation, de respon-

sabilisation, de capacité de prise de décision et de pouvoir d’agir. A ce titre, il re-

couvre nombre d’aspects qui semblent nécessaires dans une démarche d’apprentissage 

tout au long de la vie. Il réunit des aspects d’introspection, d’évolution personnelle  et 

d’implication extérieure réfléchie.  

Comme l’explique Philippe Carré, on apprend tout seul mais jamais sans les autres 

[1]. En termes d’environnement informatique, cela peut se traduire par le fait que la 

prise en compte des niveaux individuels et sociaux de manière coordonnée, peut per-

mettre un renforcement mutuel [5].  

 

La présente contribution se place dans cette perspective d’empowerment pour 

l’ATLV. Nous présentons dans la section suivante des travaux menés dans notre 

équipe qui se situent dans le développement d’environnements visant à contribuer à 

cet empowerment. La troisième section est ensuite consacrée à proposer des pistes de 

recherche insistant sur les dimensions interdisciplinaires et la nécessité d’intégrer des 

approches multi-facettes comme la complémentarité entre personnel et communau-

taire pour développer des environnements accompagnant l’ATLV.  

2 Présentation des travaux 

Dans cette section, nous présentons plusieurs travaux menés au sein du groupe de 

recherche TELCH du laboratoire Lab-STICC, nous explicitons en fin de section les 

liens avec cet atelier.  

2.1 Vers des modèles d’apprenant tout au long de la vie  

Le projet MOOCTAB (http://mooctab.com/) est un projet européen (Juillet 2014 – 

Juillet 2018) qui vise à créer une plateforme pour tablettes dédiée à la formation tout 

au long de la vie (primaire, secondaire, supérieur et formation continue) dérivée d’une 

plateforme de MOOC. Le principe est globalement d’étendre les plateformes de 

MOOC pour des contenus plus interactifs, personnalisés, et ce dans un contexte sécu-

risé.  

Dans le cadre de ce projet, nous développons des modèles d’apprenant visant à 

personnaliser l’apprentissage de chacun. Dans une perspective d’apprentissage tout au 

long de la vie se posent plusieurs enjeux majeurs : 

• Il faut d’une part proposer des modèles qui dépassent le cadre d’un cours ou 

d’un domaine disciplinaire particulier, sur lesquels il soit néanmoins possible 

de proposer des retours à l’utilisateur, qu’ils soient visuels, méta-cognitifs ou 



adaptatifs [6]. Ces modèles doivent d’ailleurs être capables intégrer des traces 

issues de sources très hétérogènes ; 

• Ces modèles doivent encourager des démarches réflexives. L’apprenant doit 

donc avoir prise sur ces modèles. On rejoint ici la notion d’ouverture de mo-

dèle d’apprenant proposée par  Susan Bull [4] ;  

• Ces modèles doivent opérer sur le long terme, pour permettre un investisse-

ment à long terme de l’apprenant. Il doit être possible de raisonner sur le par-

cours d’une vie. Cela amène à dépasser une vision purement linéaire de 

l’acquisition de compétences (i.e. substituer à une logique binaire acquis/non 

acquis un modèle de rémanence plus réaliste). Nous préférons parler dans ce 

cas de profil.  

2.2 Des environnements qui réconcilient pérennité des données et éthique 

La pérennité de tels profils pose de manière renouvelée la question des données 

personnelles, notamment celles des données d’apprentissage. Il s’agit d’assurer à la 

personne : l’accès à ces données,  le contrôle sur ces données (modification, efface-

ment), la pérennité des données, et le transfert pour permettre une continuité 

d’exploitation de ces données. En marge du projet MOOCtab, nous avons démontré 

que les solutions actuelles ne sont pas satisfaisantes [7], et proposé une preuve de 

concept d’un environnement répondant à ces besoins en se basant sur l’approche de 

gestionnaire de données personnels, ou clouds personnels [8]. 

Les approches actuelles concernant l’éthique des données rendent impossible la 

conservation des données par quelque institution que ce soit. Déléguer un tel contrôle 

à un service purement industriel semble irresponsable. Une bonne solution revient 

alors à redonner le contrôle complet à la personne, ou à un ayant droit. Cela permet de 

développer une appropriation de son profil et potentiellement d’encourager des pro-

cessus réflexifs. Par ailleurs, la personne peut alors choisir à quels services elle choisit 

d’accéder et de contribuer, de manière informée. Intégrer empowerment et préoccupa-

tions éthiques permet de revisiter les environnements informatiques de manière inté-

ressante. 

2.3 Analyse de données d’apprentissage  

Dans le cadre du projet ANR Hubble [9], nous participons au développement 

d’indicateurs liés à l’apprentissage, nous nous intéressons notamment aux différentes 

catégories d’apprenants dans les dispositifs massifs pour apporter des réponses per-

sonnalisées aux apprenants. Nous nous intéressons également au développement des 

tableaux de bords adaptés aux contextes de décision.  

2.4 Lien avec la thématique et les objectifs de l’atelier 

Notre approche est donc d’ouvrir les modèles de connaissance à des cadres plus 

larges que ceux habituellement visés :  



• En explorant les nouvelles sources de traces d’apprentissage, au travers 

des différents contextes que nous explorons dans notre équipe (Web, 

MOOC, démarches d’investigation, médiations culturelles, …) qui doi-

vent permettre d’expliciter une plus large fraction des apprentissages in-

formels, ou induits ; 

• En développant des modèles d’apprenants multifacettes, évolutifs, long 

termes, pour encourager les démarches réflexives, et la personnalisation ; 

• En  proposant des espaces personnels d’apprentissage de confiance, inté-

grant une gestion des données vraiment personnelles, comme base à de 

nouvelles démarches d’auto-apprentissage et de collaboration ; 

• En abordant les analyses de données d’apprentissage pour pouvoir déve-

lopper des indicateurs qui puissent être proposés aux apprenants tout au 

long de la vie. 

3 Pistes de recherche 

Dans cette partie, nous décrivons les pistes et questions de recherche que nous sou-

haitons voir traiter dans l’atelier. 

 

Nos cadres de réflexion sont d’une part les propositions de George Siemens sur 

l’explicitation des graphes personnels de connaissances, pour encourager les échanges 

au sein de communautés apprenantes [3] et d’autre part les explorations de la Fing 

autour des Self-datas [10] et de la musette de l’actif [11].  

Ces travaux exploratoires s’inscrivent dans des démarches interdisciplinaires, et 

mettent l’accent sur des approches multifacettes : couplage d’outils et de méthodes, 

renforcement de la sphère privée pour encourager les collaborations au niveau des 

communautés, démarches ouvertes pour une confiance accrue et collaboration avec la 

sphère privée … 

Ces perspectives multifacettes se renforcent mutuellement. Proposer des dé-

marches innovantes nécessite donc d’aborder ces différents facettes de manière con-

certée. Des démarches de recherche itératives et agiles, permettant à chaque discipline 

de définir sa contribution doivent donc être explicitées sur le modèle de la recherche 

basée conception (i.e. design-based research) [12]. 

L’articulation entre ces facettes nécessite des travaux dédiés pour développer des 

activités qui supportent au mieux le développement de l’individu et qui contribuent à 

renforcer les communautés. Dans la perspective de développer l’accompagnement des 

personnes, il faut mieux comprendre quelles informations peuvent les aider à mieux 

gérer leurs parcours, quels retours sont pertinents pour les personnes et quelles aides 

peuvent encourager les apprentissages. Il s’agit dans un premier temps de caractériser, 

d’expliciter des modèles qui caractérisent les apprentissages informels. De là, il sera 

possible d’explorer les méthodes, les modèles, les visualisations, les services qui, 

combinés, peuvent renforcer les apprentissages et ouvrir de nouvelles opportunités 

d’apprentissage. 

  



Pour conclure, l’approche actuelle de l’éthique se traduit par des contraintes de sé-

curité et de législation des données. Intégrer cette dimension directement dans la défi-

nition de méthodes et dans le développement des outils, doit permette au contraire de 

susciter la confiance des utilisateurs dans les démarches proposées, susceptibles donc 

à la fois de supporter les apprentissages personnels et de renforcer les interactions 

dans les communautés apprenantes dans une perspective d’empowerment.  
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